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Le Greo,,Ia-d s",vend 8 Cilils 1;1
douzeaine' aux agc-uts qui ti-oit-.
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nous feront parvenir.
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MA DAME PANT'ALO N

SEIZE MOIS APRES.

-Ai 1 C'es't très amusant I.

-Mais non, mn ami, cela
n'est plis amunsant du tout 1 ... j'ai
beCau lui dire :, Ma chère amic,

les caýusesles plus Imauva9ises sont
celles (lui nous font le plus d'lion.
fleur, parce qu'elles sont les plus

Sdifficiles à, défendrie !... » alors ellce
mec rit au nez, et sais-tu ce qu'elle
mie répond ?

-Nia foi, non
-Ello me i-élo-id que je rn'y

entends rien ; q-'en général les
h11omes ne savent pas plaider,
(11118s n'ont pas assez do finesse
Pour saisir le -côrô faible d*une

LA PRÉ4S ENTIATO.

Le o gn?air arrive ;.u temple do la presse et y pr&-enctto un nouveau-né. Cet
enfant, dit-il, est né pour la perte et le salut d'un grand nom 1 re. La .11icrre et le Mo'Inde
8ont au comble du dégoût.

elle, oh!l elle prétend qu'alors mon
client aurait gagn~ sa caunse. C'est
en tout comme cela. Dcrnièrern"nt
je v.>is à la cha- se avec quelqucs
amis, je reviens bra-donille 1 Ce
n'est pas ma fuitto, tuais Dieu sait
si Cézarin;e s'est mioquée de moi 1...

-Mon pauvre Adoîphe I1 Aprés
seize miois deo aiae c'est trop
tôt 1I...

-Ainsýi dans font : ruiad:i nie

prétend s'y enîtendreomi'xquc.
moi. Enfin, mon cher, après seize
mois de nmari:tî-n nons en simmes

aflitire, et que ce sont les femmes venus à~ avoir chacun notre appar-
(ui devraient être avocats. tement 1...

-Peur parler, il est bien cer- -Des mariés de votre âge!1
tain qu'elles ne resteraient pas a c'est triste.
court 1 -Cézat-inoi est et a été enrconra

-MIalheureusement j'ai perdu -do danîsses iiées par ses intimes
les deux dernières causes que j'ai tmies; mesdames Vespuee, Du-
Plaidéesi; Lu comprends que omt tonneau, Bonchetron, Etoi lt, Gras-
femme ne m'at pas épargné les soullet... la venve Illambard... et
îÉigrnmine Si elle avait plai-le ; bien d'autres encore... Ah 1 si tu

savais comme ces dames traitent.
les hommtîes! ... Sitivant elles, nouýs
devrions none, bot-uer ;à êtreleurs
esclaves, tà faire lusci nsin
uîles d ivent t nit- la boariýso et fie
nous donner de l'argent que loirs
qu'el les sont sali sfitçe Jdnii iotri;
condite.

-C'est à p<o-afier du rire 1
-Non, je t'assiire que cla ne

fait pas rire qnaî'd on est l'époux
d'urnc île0cos Virago !I l y a aussi
M. Foîîilla.e, qui flatte le, idées de
cas dames: aussi daignent ells
l'admettre dans lc'î- conci iahîule..
elles le trouvent digue deduletui-
confiance.

-Perce qu'il est tombé en
valsant avec madame Boalard ?

-Parce qu'il porte eneore sur
son visaîe les marques d es épin-
gles qqi attachaient le chignon de
sa valseuse : ce sont, de nobles
cicatrices qui le rendent charmant

ilxyeum (le Ccc ýdames.
-El tu rr(inois ceninir-i?

- 0)mtac Diecu, ii le faut bien ...
Cézaii(-! (j~ îe beauxcris si j
le irciivoyais ! lDa re,,te, ce mort-

'icti qe je etolis GUuoit(bi-a
rate, com-anme (le naîs.iaîie, ne
ilîcrclh q u'à sbe faire .niîvter ;tu
diner et iaye sert écot en ance-

fotes, d:îîîs leI4qîu'fci le bctte
ýexc a toujours 1le beau rôle.

soutii ne M'un parles Jia...

-O11i, 1Tîi,îii je et-is qu'il1 ar-ait
maieuîx valu pour lvina tqut'elle-
restât à ï-a pension 1

-Potirquoi donc cela ?
-Mails parce qu'en vivant avec

Cézarirto, en entenîdant sans cet-se
lire du mal dcs hommes, en vo-

yanut de quelle façon ma femrne1

,lu tonTilas uranoci-e, 8'lierînettre

'-sObsi vatiolis sur . ' qu'on la
ne de(leifire... enifi n vîre- que ce

o'etpli cotte jetiiittefllle si dou-
.C, si timiide qui) ttaas vue aàina

-DiabY I1 et ilion fr-ère qui cei
ttoujnu.aour -eux qui ne

îlense qtu'à elle, r'e p:îrlo (que
l'elle !...

-Et)ver-il é?

r,1 i v é 1ieor, i1 V o ul:i L l. <lu j' tt a.t
-us -e Itoli, qu'il brluede'y etre

-Autèie-in oit ami, amè- ;e.
'e, voes dttmcs ne t-ont pis eneuoi e

-tîsju- (jua ilie lpas vouloir
ecevoîî (in j tîne et g. util gai-

çon.
- Et nîoi, p~-î-ij-prd-u

le mîarchté ?
- Sois t,îiaîqttille ; ýe ie'îles

mlis de (,eslarutes, ce serait bien
ic diabbl. si ontîu -i-i litpas
les miienls.

-Ce în'est pas une raîsan...
M:îis ce qIle Lu viens du me dire
de ta sSeur mi'iritjuiètt pour e
pauvre Gustave ! ... Il ne faeut pa
laisser cette jeunuetille devenir un
tutrassier, iiit mýiic un petit
fifre...

-Ohi ! Il y a encord de lare
,source ! Elvina a un hleureUuxuDa-
tii-el, et quelquefois iorique ma
tcome 'a it Lqucîjuu chose qui
ill'a fait le la peine, si rata soeur
,'Cil llpe"(;it, elle vient bien vite
ill'Wnbra-.iCr, (c11 tu diisanît tîltî

bi:s: Ne te fi -lie pai, Adoîlpho 1
U'-zurîne tie dit cila que pour ne
li céder 1...

-C-t égal, je (trois qu'il e.ýt
temips que mion fi-ère se montre.
Peut-on sec présentter demnain soir
Chez toi ?

-Justement c'est i,,) re jo-ar île
r"eeoptiou, ruais sans cérémonie,
-ans toilette..-. je parle_ pour les
hiommes, car les daines en font
toujours, mais ceci est de leur
dlornai ne.

-Oui, car c'est pour nous plai-
re qu'elles ai ment à se parer; nous
ne saurions trouver cela malMe Parle, ma Foeur îs'habitue à -Ah! mon cher F'rédéric, ce

être moins docile, à répondre avec n'est-pas toujours3 pour plaire aux

vol, il.-No. M.
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